



par J. GUILHON 
MES CHERS COLLÈGUES, 
L'Académie Vétérinaire est encore éprouvée par la disparition 
de l'un de ses membres les plus éminents : Gaston-Léon RAMON, 
décédé le 8 juin 1963 à Garches (Seine-et-Oise). 
Notre illustre confrère naquit le 30 septembre 1886 à Bellechaume 
(Yonne) dans une modeste famille terrienne. Ses brillantes études 
secondaires au lycée de Sens terminées, il entre à l'Ecole Nationale 
Vétérinaire d 'Alfort en 1906. Elève assidu des laboratoires de chimie 
et de maladies contagieuses il est diplômé en 1910. Après un très 
bref passage aux services vétérinaires du département de la Seine, 
son maître préféré, Henri V ALLÉE, le présente à Emile Roux, alors 
Directeur de l'Institut Pasteur, qui l'affecte au Service de production 
des sérums à Garches, où se déroulera la majeure partie de sa pres­
tigieuse carrière. 
Il ne fut point chargé de recherches comme il l'eut désiré, mais 
exclusivement de tâches pratiques. De 1911 à 1920 son activité 
consistera à immuniser une multitude de chevaux et à récolter des 
milliers de litres de sérums thérapeutiques (antitétanique, anti­
diphtérique ... ). Durant cette obscure période de son existeuce ses 
observations journalières, les conseils de Roux, la fréquentation 
de pastoriens de grande notoriété et la lecture régulière des publi­
cations de PASTEUR et de celles de vétérinaires célèbres (CHAD.VEAU, 
ToussAINT, Bou LEY, GALTIER, NocARD) le prépareront utilement 
pour ses futures et fécondes recherches. En 1926, à 40 ans, la direc­
tion du Service de sérothérapie de Garches lui est confiée. Son esprit 
méthodique, sa ténacité, son dévouement de travailleur ponctuel 
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et désintéressé lui ouvriront, sans complaisance, les voies de la 
réussite administrative et scientifique. 
Sous-Directeur de l'Institut PASTEUR de Paris en 1934, il en 
devint Directeur cinq ans plus tard à la veille de la deuxième guerre 
mondiale durant laquelle il s'efforça, malgré de multiples diffi­
cultés, d'assurer une production régulière et accrue de sérums et 
de vaccins dont il craignait avec angoisse la pénurie. Grâce à son 
immense labeur et à son omniprésence dans la maison célèbre qu'il 
dirigeait il eut la consolante satisfaction morale de faire profiter tous 
les malades des bienfaits de la sérothérapie. 
En 1941, l'honorariat lui est conféré. Après quelques années de 
retraite studieuse il accepte en 1947 une direction de recherches à 
l'Institut National d'Hygiène et en 1949 il succède au Professeur 
LECLAINCHE à la direction de l'Office International des Epizooties 
qu'il abandonne en 1959 pour raison de santé. 
Ainsi Gaston RAMON en appliquant les règles de travail et d'exis­
tence de ceux qui l'ont formé et inspiré est arrivé au poste suprême 
de la maison de PASTEUR et à la notoriété mondiale. 
Son œuvre scientifique .n'est plus à louer. Elle est déjà classique 
et appartient à l'histoire des sciences biologiques. La simplicité, 
l'unité et la fécondité en sont les principales caractéristiques indé­
niables. Surgie d'innombrables observations de routine minutieuse­
ment et régulièrement consignées, elle s'éleva rapidement vers des 
horizons riches d'avenir et singulièrement réconfortants pour la 
préservation des futures générations humaines et animales. Tous les 
travaux de notre illustre collègue et ceux de ses nombreux disciples 
sont la conséquence de trois découvertes essentielles provenant de 
recherches expérimentales effectuées plus spécialement entre 1922 
et 1926 : 
- le phénomène de floculation dans les mélanges de toxines 
bactériennes et d'antitoxines spécifiques, correspondantes ; 
- les anatoxines et les vaccinations anatoxiques ; 
- l'activité des substances adjuvantes et stimulantes de l'immu-
nité et les vaccinations associées. 
Ayant pu obtenir de Roux et de MARTIN, après un labeur acharné 
et discret de près de dix années, l'autorisation d'installer un petit 
laboratoire dans une pièce voisine de son logement, seul et avec des 
moyens matériels dérisoires, Gaston RAMON ouvrit le sillon de 
lumière qui brillera longtemps encore d'un vif éclat. C'est tout 
d'abord à l'occasion de recherches sur la nature de l'union de la 
toxine et de l'antitoxine diphtériques et sur la dissociation du com­
plexe toxine-antitoxine diphtériques que le phénomène de flocu-
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lation (1) lui apparut dans toute sa netteté fructueuse. En 1922, il 
constata pour la première fois l'apparition d'une véritable flocula­
tion au sein d'un mélange de filtrat diphtérique et de sérum 
antidiphtérique caractérisée par sa spécificité et la saturation 
réciproque des deux constituants du mélange (toxine et antitoxine). 
L'observation de ce phénomène de floculation a provoqué dans 
la pensée de RAMON, après qu'il en eut précisé le mécanisme, la 
naissance de nombreuses hypothèses immédiatement vérifiables. 
La première application pratique qu'il entrevoit c'est le dosage 
simple, en quelques heures, 'de l'antitoxine d'un sérum thérapeutique 
alors qu'avec la méthode in vivo d'ERLICH il fallait utiliser de nom­
breux animaux et attendre plusieurs jours avant de connaître les 
résultats. Par réciprocité la méthode permet d'apprécier avec 
précision le pouvoir antigène intrinsèque d'une toxine et partant 
de favoriser des progrès importants dans l'étude des toxines et des 
sérums thérapeutiques. En relation directe avec le phénomène de 
floculation et de ses applications aux dosages de l'antitoxine et de 
la toxine diphtériques, par un cheminement logique et déductif 
RAMON aboutit à la notion si féconde des anatoxines. 
Dès 1915, il avait déjà montré que le formol est un excellent 
antiseptique pour les produits biologiques et le sérum en particulier: 
Son emploi était donc indiqué pour préserver des souillures acci­
dentelles la toxine étalon devant servir à la floculation. Mais si le 
formol ne modifie point la fonction floculante de la toxine, il possède 
le pouvoir d'en atténuer plus ou moins la toxicité, propriété qu'il 
partage d'ailleurs avec de nombreux agents chimiques, comme 
divers auteurs l'ont antérieurement observé. A partir de ces faits 
il apparut à RAMON la possibilité de faire disparaître complètement 
au moyen du formol la toxicité du bouillon diphtérique, tout en lui 
conservant son pouvoir floculant qui conditionne et traduit sa 
valeur immunisante. Après de multiples essais il constata qu'effec­
tivement la toxine diphtérique qui· a subi l'action concertée de 
l'aldéhyde formique (3 à 5 ml par litre) et de la chaleur (38-40°), 
pendant un mois, garde son pouvoir floculant et immunisant tout 
en devenant inoffensive pour un animal aussi sensible que le cobaye. 
Ce dérivé irréversible de la toxine diphtérique qui possède toute 
la valeur floculante de la toxine d'où il est issu, qui se montre d'une 
parfaite innocuité vis-à-vis de l'animal d'expérience, et qui est 
enfin capable d'engendrer l'immunité et la production d'anti-
(1) Gaston RAMON. - Floculation dans un mélange neutre de toxine­
antitoxine diphtériques. C. R. Société qe Biologie 1922, 86, 661. 
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toxine spécifique portera désormais le nom d'anatoxine. C'est en 
effet le 10 décembre 1923, dans une note à l'Académie des Sciences 
que ce terme aussi nouveau qu'heureux est introduit dans la litté­
rature scientifique par Gaston RAMON (1), en accord avec Emile 
Roux. Date mémorable entre toutes celles qui jalonnent la route 
glorieuse ouverte jadis par PASTEUR, pour préserver l'humanité et 
le monde animal de redoutables maladies infectieuses. La terrible 
diphtérie, désespoir des mères et le perfide tétanos allaient enfin 
pouvoir être vaincus, après tant de louables et vains efforts. 
Mais ce qui augmente encore la valeur intrinsèque de la découverte 
de !'anatoxine diphtérique c'est qu'elle ne correspond point à un 
but atteint, à une fin, elle apparaît au contraire comme une ouver­
ture sur de vastes horizons riches d'espoir, le commencement d'une 
moisson féconde de succès sans cesse grandissants. Un voile opaque 
s'effaçait à jamais du regard pénétrant du chercheur victorieux qui 
avancera désormais dans l'inconnu avec une sûreté sans défaillance. 
En préparant !'anatoxine diphtérique Gaston RAMON a trouvé une 
méthode nouvelle, simple, sans danger, celle des vaccinations ana­
toxiques et son corollaire : la préparation de sérums spécifiques, 
hautement protecteurs. Appliquée à de nombreuses toxines 
(tétanique, staphylococcique, botulinique . .. ) , à des bactéries 
(Salmonella, Brucella ... ), à des virus (peste bovine, poliomyélite ... ), 
à des venins, à des toxalbumines d'origine végétale (ricine, abrine ... ) 
elle allait donner les mêmes brillants résultats. C'est alors que fut 
préconisée en France d'abord, puis ensuite au Canada, aux Etats­
Unis et enfin dans le monde entier l'immunisation par les ana­
toxines contre la diphtérie, le tétanos et diverses autres affections 
bactériennes ou virales de l'homme et des animaux domestiques. 
La sévère épreuve d'efficacité que subirent victorieusement 
les vaccinations anatoxiques et anavirulentes durant la deu­
xième guerre mondiale a définitivement consacré leur valeur protec­
trice, leur innocuité et rejeté dans l'oubli les récriminations des 
diverses catégories de détracteurs auxquelles aucun promoteur 
aussi éminent soit-il ne saurait échapper. 
L'œuvre de RAMON ne s'arrête point sur cette remarquable et 
apaisante conquête de l'immunologie qui complète si fructueuse­
ment celles de PASTEUR et de JENNER et qui suffirait à lui mériter 
la reconnaissance de ses semblables. Elle se prolonge par la mise en 
évidence d'une autre découverte féconde dans son principe et dans 
(1) Gaston RAMON. - Sur le pouvoir floculant et sur les propriétés immu­
nisantes d'une toxine diphtérique rendue anatoxique (anatoxine). C. R. Aca­
démie des Sciences, 1923, 177, 1338. 
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ses applications immédiates : les substances adjuvantes et stimu­
lantes de l'immunité. Grâce à son esprit d'observation toujours 
en éveil et apte à recueillir avec une persévérance toute bénédictine, 
le moindre fait, apparemment sans importance, RAMON note de 1911 
à 1920 la corrélation entre la présence d'abcès survenant au point 
d'injection de l'antigène tétanique sur des chevaux producteurs de 
sérums et l'augmentation de la proportion d'antitoxine dans leur 
sérum. Cette simple constatation qui eut échappé sans doute à 
beaucoup d'autres, conduit RAMON à prévoir deux applications 
pratiques importantes : )'augmentation d'antitoxines dans les 
sérums thérapeutiques par l'adjonction à l'antigène de substances 
non spécifiques, ainsi que la mise au point de nouveaux procédés 
d' immunisation active connus maintenant sous le nom de vaccina­
tions associées, qui permettent d'obtenir l'immunisation simultanée 
et une action protectrice accrue contre plusieurs affections humaines 
ou animales, tout en diminuant le nombre des interventions. 
A ces recherches essentielles, il faut ajouter de nombreux autres 
travaux relatifs à la production et à la purification des sérums 
antitoxiques, aux ferments, antif erments et anaf erments, aux 
complexes antagonistes, des études biologiques et immunologiques 
concernant diverses maladies humaines et animales (tuberculose, 
pseudo-tuberculose, anémie infectieuse, fièvre aphteuse ... ). Les 
résultats acquis et les réflexions qu'ils impliquent l'incitèrent à 
concevoir divers aspects de l'immunité antitoxique et de l'immunité 
en général. 
Durant les dernières années de sa féconde existence il continua 
à diffuser ses travaux, à en faire mieux connaître la majestueuse 
ordonnance dans la clarté, à inspirer des recherches nombreuses 
aussi bien en France qu'à l'étranger, à défendre les principes d'une 
prophylaxie efficace et économique, notamment celle de la fièvre 
aphteuse par la suppression radicale des foyers de malades et de 
contaminés au fur et à mesure de leur apparition. Avec obstination 
et sans jamais se décourager il attira l'attention des pouvoirs 
publics sur l'utilité et l'urgence d'une organisation rationnelle et 
harmonieuse de la recherche vétérinaire. 
Si l'essentiel de l'œuvre de RAMON fut acquis alors qu'il travaillait 
seul, il put cependant compter durant de longues années, pour 
amplifier ses recherches et recueillir de nombreux faits sur l'émi­
nente collaboration du Professeur Robert DEBRÉ et de ses élèves, 
sur l'assistance dévouée de plusieurs chercheurs de qualité: ZŒLLER 
du Val - de - Grâce, DEscoMBEY de Garches et de nos collègues 
LEMÉTAYER, N1coL et R1cHou. 
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Les travaux de Gaston RAMON furent publiés pendant un demi­
siècle (1913-1963) dans près de mille notes, mémoires, rapports, 
articles et dans un volumineux ouvrage de 911 pages paru en 1957. 
Il fonda en 1935 avec les Professeurs Robert DEBRÉ et PASTEUR­
VALLERY-RADOT la Revue d'immunologie qu'il dirigea effective­
ment jusqu'à la fin de son existence. 
L'immense labeur désintéressé auquel il s'est voué comme à un 
sacerdoce n'a cessé que quelques semaines avant sa mort. Sa valeur 
morale et les immenses bienfaits que sa pensée et ses recherches ont 
dispensés dans le monde lui valurent, malgré la rigidité de son 
caractère et quelques-uns de ses ostracismes, les plus hautes récom­
penses amplement méritées. Gaston RAMON était membre de 
l'Académie des Sciences, de l'Académie Nationale de Médecine où 
il fut élu à 48 ans, au siège de PASTEUR et
.d'Emile Roux, de l'Aca­
démie Vétérinaire de France, de l'Académie de Chirurgie et de 
très nombreuses sociétés savantes françaises et étrangères. 
Aux diplômes de Docteur honoris causa qui lui furent décernés 
par plusieurs universités étrangères vinrent s'ajouter les plus 
hautes distinctions honorifiques. Notre éminent collègue était 
Grand'Croix dans l'ordre de la Légion d'Honneur, Commandeur 
de la Santé publique, du Mérite Agricole et titulaire de nombreuses 
décorations françaises et étrangères. Enfin, l'attribution de la 
grande médaille d'or du Centre National de la Recherche Scienti­
fique, du Prix BERHING, du Grand Prix international de Médecine 
(Antonio FELTRINELLI), conquis de haute lutte contre trois 
titulaires de prix Nobel, lui apportèrent la preuve tangible de la 
reconnaissance nationale et internationale. 
Les obsèques de notre collègue entouré de respect et d'admiration 
universels furent aussi simples que sa vie. Selon ses dernières 
volontés elles se déroulèrent dans la plus stricte intimité le 12 juin 
1963, dans son village natal où il repose désormais parmi les siens. 
Nul doute que sa vie exemplaire, intégralement vouée à la recher­
che scientifique désintéressée, pourra servir de modèle aux futures 
générations de chercheurs. Sa disparition est certes une perte 
cruelle et irréparable pour notre Compagnie, mais aussi et peut être 
plus encore pour notre profession qu'il a défendue et honorée, pour 
i10tPe pays qu'il a si bien servi et enfin pour l'humanité tout entière 
qu'il a dotée de moyens incomparables de défense contre les agres­
sions biologiques. Il a fait reculer les frontières de la souffrance et 
de la mort au même titre que ses deux guides spirituels : PASTEUR 
et Roux, qu'il accompagne maintenant· dans l'immortalité, pour 
former avec eux une édifiante et noble trinité que l'on ne saurait 
trop vouer à la vénéraüon des hommes. 
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Au nom de l'Académie Vétérinaire de France nous prions 
Madame RAMON de bien vouloir agréer nos respectueux hommages 
et d'accepter avec sa famille nos très sincères condoléances et 
l'expression de nos sentiments attristés, en l'assurant que notre 
Compagnie gardera très fidèlement l'impérissable souvenir de celui 
qui a vécu discrètement une si glorieuse destinée, en consacrant 
son existence à protéger et à sauver celle de ses semblables. 
A la suite de cet éloge, l'Académie, sur l'invitation du Président, 
s'est recueillie quelques instants. 
